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political, juridical, and historical elements of the concept of Rome, i. e. those Romvorstellun- 

gen that are relevant for a specific Rompolitik, which is, of course, the perspective suggested 

by the subtitle of the volume. The two art-historical contributions (Fillitz and Claussen) also 

pay much attention to the political dimension of their topic. Claussen even explicitly calls for a 

study of the political implications of the medieval antiquarian descriptions of Rome (p. 122). 

The erudite and literary modes of reception of Rome as such are given rather short shrift. The 

antiquarianism evidenced, for instance, by the Mirabilia urbis Romae and the Graphia aureae 

urbis Romae plays only an inconspicuous role, and is nowhere discussed at length. Neverthe- 

less, it should be noted that Schimmelpfennig has further argued his theory positing a pre-12lh- 

century date for the Mirabilia (p. 49-51); this earlier date is met with approval by Baumgärtner 

(p. 77), and merits further investigation, even if the traditional date is still endorsed in this 

volume by Claussen (p. 122). The literary Romvorstellungen are treated exclusively in the 

section Rom von außen gesehen. Schmidt is the only one to remind us that in the Middle Ages 

there also existed a negative idea of Rome, which Benzinger (Invectiva in Romam, 1968) has 

drawn our attention to.

As Ludwig Schmugge admits in his conclusion (p. 178), the most problematic component of 

the topic remains the Emperor, about whose concept of Rome or reception of Antiquity not 

much new Information appears. The section Die Kaiser is indeed filled by only one article, 

although Schmugge reports on two additional papers, delivered by Benson and Elze at the 

1987 Conference but not included in >Rom im hohen Mittelalten. This reduced focus on the 

Emperor in the context of renovatio Romae, along with the inclusion of the 12A Century in the 

treatment of the topic, marks the most notable difference in approach from Schramm's study. 

Otto III dominated the scene in »Kaiser, Rom und Renovation he is merely a marginal figure 

in »Rom im hohen Mittelalter*.

This evolution perhaps also accounts for the more critical approach of the ideal of renovatio 

itself. It may be symptomatic that the term renovatio does not occur in the title of this new 

volume, although »Rom im hohen Mittelalten is to a large extent inspired by the work of 

Schramm. The term renovatio is more closely associated with specific developments and 

tendencies (e.g. Claussen: phases of architectural renewal in ll1*1- and 12^-Century Rome; 

Baumgärtner: political renewal attempted by the Comune; Fillitz: revival of ancient forms of 

imperial headgear), and is not used as a general cultural-historical notion. Schramm, on the 

other hand, still started his book with a theoretical discussion of the concept of renovatio, 

following the tradition of Konrad Burdach and Paul Piur, and then singled out the »Roman« 

variant as the object of his study.

The book is edited with care. Typographical errors are few: on p. 2 (and on the dust jacket) 

read »Graf«, not »Graff«; on p. 139 »1165«, not »1065«; on p. 173 »religieuse«, not 

»religieuse«; on p. 175 »Bertram«, not »Betram«. »Rom im hohen Mittelalter* considerably 

advances our knowledge of the political, religious, and cultural-intellectual components of the 

concept of Rome in the High Middle Ages, and provides an indispensable complement to the 

scholarly work of Graf, Schneider, Schramm, and Bloch.

Marc Laureys, Leuven

Heinrich Fichtenau, Ketzer und Professoren. Häresie und Vemunftglaube im Hochmittelal­

ter, München (Beck) 1992, 351 p.

Ce livre de Heinrich Fichtenau, avant sa retraite professeur d’histoire medievale ä 

Vienne, est plein d’idees, bien ecrit, et base sur une familiarite exceptionnelle avec les sources. 

11 est le fruit d'une vie entiere de reflexion. En un mot le livre est excellent. II est ä esperer 

qu’un editeur fran^ais ou anglais trouve le courage de le traduire et de le faire connaltre ä un 

large public, plus large que celui des medievistes, et des medievistes qui maitrisent l’allemand.
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11 est quand meine etonnant de voir qu’en general les livres ecrits en allemand ont tant de 

difficultes a s’imposer sur le marche intellectuel. Le temps oü, a l’etranger, on associa notes 

interminables et style lourd ä erudition allemande, est definitivement depasse et on peut s’en 

feliciter.

L’idee de base de Fichtenau est simple et clair: le XIe siede voit la resurgence de plusieurs 

mouvements heterodoxes apres une absence seculaire; peu apres on constate la poussee du 

rationalisme, sous la forme et dans le cadre de la prescolastique. Quel a et6 le lien entre les deux 

vagues, si un tel lien a bei et bien existe?

Dans une premiere partie Fichtenau s’interesse aux differents mouvements heretiques, ceux 

du XI€ siede, et ceux, plus importants et plus mena^ants pour l’figlise, du XIIe. II insiste sur les 

notions variees et variables d’heresie et notamment sur son appartenance a une soi-disante 

tradition populaire ou intellectuelle.

11 s’interesse surtout ä cette derniere filiere parce qu’elle lui permet de retracer le change- 

ment dans la mode de penser: de Yauctoritas a la ratio, chapitre capital dans une partie qui 

s’intitule >L*empire de la raison«. La poussee de cette ratio, il l’attribue evidemment aux ecoles 

nouvelles issues des milieux cathedraux et canoniaux, opposees ä la tradition monastique qui 

continue (et continuera encore longtemps) de baser sa conception cosmique sur la science 

post-classique et l’allegorie. Le succes changeant de Platon et d’Aristote est fondamental. II est 

evidemment encore trop töt pour un rationalisme base sur l’observation critique par les sens 

des phenomenes qui se produisent lors d’experiments. En plus, tout le processus ne va pas sans 

heurts. 11 s’agit d’une evolution mentale seculaire qui n’a pas encore abouti: Fichtenau raconte 

d’avoir entendu dire en Ukraine il y a un demi-siecle: »II n’y a pas de Dieu, mais le Diable 

existe certainement«.

Ludo Milis, Gent

Kaiserin Theophanu. Begegnung des Ostens und Westens um die Wende des ersten Jahrtau­

sends. Gedenkschrift des Kölner Schnütgen-Museums zum 1000. Todesjahr der Kaiserin, 

herausgegeben von Anton von Euw und Peter Schreiner, 2 Bde., Köln (Schnütgen-Museum) 

1991, 422 et 436 p.

L’imperatrice d’origine byzantine Theophano, veuve d’Ottonll, mourut le 15juin 991 

ä Nimegue. Conformement ä son vceu, eile fut inhumee ä Cologne, dans l’abbaye Saint- 

Pantaleon, une fondation de son oncle par alliance, l’archeveque Brunon (+965). Pour le 

millieme anniversaire de l’evenement, le musee Schnütgen, qui envisageait une exposition qui 

ne put etre organisee, a publie deux superbes volumes relies, regroupant 54 articles de la plume 

de 48 historiens et envisageant un large ensemble de questions tournant autour de l’impera­

trice, sa carriere, son lieu de sepulture et la culture de son temps. La presente recension, qui ne 

pouvait prendre en compte toutes les contributions - on s’en excuse aupres des auteurs non 

cites -, s’attache surtout aux pages concernant la souveraine.

On passera donc assez vite sur le premier volume, au trois-quart consacre ä la ville de 

Cologne entre 950 et 1050 environ. Ce tome rassemble des travaux d’ampleur et de nouveaute 

variables sur les archeveques, les textes historiques et hagiographiques qui les font connaitre, 

leurs sceaux, ainsi que la topographie urbaine, les sanctuaires, leurs reliques et leur rayonne- 

ment. Paraissent sp&ialement a retenir la rehabilitation de la vita prima s. Heriberti par 

H. Müller (p. 47-58), qui confronte sa lecture ä celle de St. Coue (dans le t. 3 de »Die 

Salier«), et le nouvel examen de la vita Brunonis de Ruotger par O. Engels (p. 33-46), reserve 

sur son caractere programmatique pour la definition du type de l’eveque imperial. Y ajouter 

l’etude de L. Vones (p. 137-150) sur la politique ecclesiastique des archeveques, qui reussirent 

ä donner un prestige religieux inegale ä leur eite. Apres une serie de travaux sur les 

bibliotheques, les scriptoria et les manuscrits, sont abordees les questions artistiques. A. von


